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La non-violence es 
ce que l' autogest· 

P 
ARMl ceux qui sont convaincus 
de la nécessité d'engager une 
épreuve de force avec les pou­
voirs établis pour promouvoir la 
révolution. nombreux sont en­
core ceux qui affirment que les 

travailleurs ne pourront pas faire l'écono mie 
de la violence. Mais il nous semble que de 
tels discours s'inscrivent dans le cadre d'un 
débat ideologique plutôt que polirique Dès 
que l'on pa rle en termes de conflit. de lutte 
et d'affrontement . un a priori plaide en effet 
en faveur de la violence tandis que de 
nombreuses équivoques et de nombreux 
malentendus font que la non-violence se 
trouve présentée de manière caricaturale. 
Alors que l'action politique semble impli­
quer le recours à la violence. la non-violence 
semble ne pouvoir donner lieu qu'à une 
protestation a prop/uirique n. 

Il faut reconnaître que la non-violence est 
restée longtemps prisonnière des catégories 
morales et philosophiques. voire religieuses. 
à travers lesquelles elle a été souvent 
présentée. Ces formulations. si légitimes 
qu'elles soient par ailleurs - et c'est la 
conviction de nombreux militants du MAN 

deviennent totalement inopérantes 
lorsqu'il s'agit de faire face aux ~ituati~ns 
concrètes d'injustice et d'oppressiOn. S: est 
pourquoi nous récusons tout ~or~lt~me 
prêchant une a conversion 11 de~ m~t~tdus 

. sans prêter attention à la necessite de 
promouvoir une révolution politique. ~~ La 
classe ouvrière parle en elle le souventr de 
ses blessures er de ses mons : elle n 'esr don.c 
pas disposée à accueillir les paroles moralt -

. sanres de ceux qui. issus le plus sou1:enr de 
ta bourgeoisie, prèchenr. une 11.011-l~tOlence 
fondée sur l'amour de 1 emlemt qw. prend 
alors 1111 sens précis de collabora/Joli de 
classes n 0 ). 

Lorsque nous cherchons à définir ce q~e 
pourrait être une transition vers l~ socta: 
lisme autogestionnaire. nous le fatson~ a 
partir de l'observati?n des_ luttes po~ulatr.es 
actuelles. non à partir du reve_ou. de 1 uto~te. 
et non plus à partir d'une theone abst_r~lte. 
Et c'est précisément l'.an~lys~ des expene~­
ces en cours qui nous amene a affirmer qu tl 
y a une cohérence fondan:entale entr~ la 
lutte non-violente et le projet ~utogesuon­
naire. que l'une et J'autre relevent de la 
même démarche politique.-. qu~ la dynf­
mique de l'une vient s tdenufier_ a a 

. d l' que la non-vJOlence dynam1que e autre : . 
1 est aux moyens ce que l'autogestion est a a 

fin . 
Le problème des moye~s de n~~~:Ocpuho~ 

ne doit pas être abandonne aux P . . . ent 
. '1 est très prec!Sem et aux moralistes car 1 • . . ·amr-

un problème d'efficacite pohuquei ~ esr 
mation de Gandhi selon laquelle a ~ 111 la 
dans les moyens comme l'arbre ans le 
semence JJ n'est pas une règle de mora 
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mais une 101 de l'action •1 On ohieC'Iera a /or.\ 
que la l 'iulence 1101/S e~l imtwsà· pur 
l'adversaire lui-nn;111e er tf// ï l 11 :r a pus 
vrai1nen1 le choix. Dire cela. ' esr 1111h/ier 
qu'un principe essen lie/ de roure ~rmt,:gle esr 

j uSIL'II/C: nr de pr,·rulre lïniriarir'' t'~J IIr ·~': 
beurre sur 1111 rerrain cl/tire tflte cd111 cho1st 
par f'ad1•ersain:'. Excluanr le recuu! ·~. û la. 
l'iulence. nous {JrUfJIISOIIS ttne srmregte ifltl 
prend ci ccmrre pied ruur /',:ffim de prëpara ­
rion {air par la bourgeoisie pour el/If lécher el. 
si nécessaire. re111purter f'épreure de Juree. 
Le cumbor. en e{{er, se rroul'e déplace! s_ur le 
lerrain 01i les 1/:~n•ai//eurs onr f'aranwge du 
110111bre er. s 'ils s'en don neill les IIIOJ'('/IS. de 
t'organisa rion er de la su/ida rire"(]). 

S 
1 nor re adl'ersaire cherche ci 1/(JifS 

imposer le choix de la ,·iolcnce. 
c 'esr préciseti/C'III twrce qu ïl lui 
cunvient. Sauf Alinsky nous ~elll­
ble énoncer une é1•ide11CC' tu:·squ ïl 
remarque qu ·~~ il esr polrllque­

lllenr insensé de dire que le poltl'oir esr au 
baur des .fusils lorsque ce so/11 110.~ ad~'''r:mi­
res qui possède111 rous les .fusils. n Amst. la 
capacité de violence des oppresseurs sera­
t-elle toujours démesurément plus g~an?e 
que la capacité de viqlence des .oppnmes. 
C'est pourquoi. plutôt que d armer le 
peuple. préparant ainsi le conOit sur le 
terrain où l'adversaire est et restera le plus 
fort . nous pensons qu'il vaut mieux que le 
peuple lui-même devienne une arme par son 
organisation et son unité. 

Par ailleurs. le moyen violent occ~1lte la 
fin juste. L'action armée attire l'att~~,t~on .de 
l'opinion publique non pas sur lmjusu~e 
que je combats mais sur la vi~lence. que je 
commets. Et les pouvoirs établis. qut ont le 
monopole des moyens dïnfonnauon. sau-

rom uul!ser ma violence pour discréditer 
ma cause et fatre peur à l"opinion publique. 
Celle-ci sera a lors toute prête à accepter et à 
cautionner la rêpression mise en œuvre 
pour l' 11winrenir l'ordre " et assurer la 
u sécurirt: n des citoyens. La force de l'action 
non-violcnLC. c'est précisément de refuser 
d 'offnr à notre adversaire les arguments 
dont 11 a besoin pour JUStifier sa répression. 
Certes. Ji serait totn a fait ill uso1rc de croire 
que la répression ne v1endra pas s'abattre 
sur les fauteurs d'actions non-violentes. 
!viais ceux-ci pourront garder l'offensive car 
le débat créé dans J'opinion publique sera 
alors un débat sur la finalité de leur action et 
les pouvoirs établis seront contraints à la 
défensive en elevant justifier leur propre 
VIolence. 

ES changements politi~ues pr~­
fonds ne pourrom 1nterve111r 
dans notre société que si. d'une 
part. une large minorité de la 
population sc mobilise dans J'ac­
tion directe ct si. d'autre part. la 

majorité. face à cela. prend à tout le moins 
une attitude de neutralité bienveillante. 
L'analyse que nous faisons de la réalité 
socio-politiquc nous amène à penser que 
c'est dans le cadre d 'une stratégie de l'action 

. non-violente que ces deux conditions ont le 
plus de chanèes de se trouver réalisées. 

iVIa1s J'expérience nous a appris qu'il ne 
suffisait pas de déclarer qu'une manifesta­
tion sera pacifique et non-violente pour 
qu'elle le soit dans les faits. Il y a beaucoup 
de naïveté- et en fin de compte d'irrespon­
sabilité- à faire confiance a la spontanéité 
créatrice des masses en leur prêtant je ne 
sais quel inst inct infaillible qui leur pen.net­
trait de faire les choix tactiques les 1111eux 
appropriés au terrain et de découvrir dans le 
« feu » de J'action la stratégie la plus 
efficace. En réalité. l'action non-violente ne 
s'improvise pas; elle nécessite une prépara­
tion et une organisation ngoureuses. :\lors. 
et alors seulement. il sera possible de faire 
spontanément les bons choix au moment de 
J'affrontement. 

Quelle que soit notre préférence idéolo­
gique du momcm. nous devrions pouvoir 
nous mettre tous d'accord pciur dire que la 
non-violence est préférable dans la mesure 
où elle est possible. Dès lors. il nous 
appartient de rechercher ensemble quelles 
sont les possibilités de la non-violence. Sans 
plus attendre. • 
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